
J. M. Guyau et l’hédonisme
Dans  sa  célèbre  Esquisse  d’une  Morale  sans  obligation  ni
sanction,  J.  M.  Guyau  a  défini  comme  suit  la  part  qu’il
convient de faire dans la morale de la Vie à l’hédonisme ou
morale du plaisir.

Le  plaisir  est  un  état  de  la  conscience  qui,  selon  les
psychologues et les physiologistes, est lié à un accroissement
de la vie (physique ou intellectuelle) ; il s’ensuit que ce
précepte : « accrois d’une manière constante l’intensité de ta
vie » se confondra finalement avec celui-ci : « accrois d’une
manière constante l’intensité de ton plaisir ». L’hédonisme
peut  donc  subsister,  mais  au  second  rang  et  plutôt  comme
conséquence que comme principe. Tous les moralistes anglais
disent : « le plaisir est le seul levier avec lequel on puisse
mouvoir  l’être  ».  Entendons-nous.  Il  y  a  deux  sortes  de
plaisir. Tantôt le plaisir correspond à une forme particulière
et superficielle de l’activité (plaisir de manger, de boire,
etc.),  tantôt  il  est  lié  au  fond  même  de  cette  activité
(plaisir de vivre, de vouloir, de penser, etc.) ; dans le
premier cas, il est purement sensitif ; dans l’autre, il est
plus  profondément  vital,  plus  indépendant  des  objets
extérieurs : il ne fait qu’un avec la conscience même de la
vie. Les utilitaires ou les hédonistes se sont trop plu à
considérer  la  première  espèce  de  plaisir  ;  l’autre  a  une
importance  supérieure.  On  n’agit  pas  toujours  en  vue  de
poursuivre un plaisir particulier, déterminé et extérieur à
l’action même ; parfois on agit pour le plaisir d’agir, on vit
pour vivre, on pense pour penser. Il y a en nous de la force
accumulée qui demande.à se dépenser ; quand la dépense en est
entravée par quelque obstacle, cette force devient désir ou
aversion ; quand le désir est satisfait, il y a plaisir, quand
il est contrarié, il y a peine ; mais il n’en résulte pas que
l’activité  emmagasinée  se  déploie  uniquement  en  vue  d’un
plaisir, avec un plaisir pour motif ; la vie se déploie et
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s’exerce parce qu’elle est la vie. Le plaisir accompagne chez
tous les êtres la recherche de la vie, beaucoup plus qu’il ne
la provoque ; il faut vivre avant tout, jouir ensuite.


